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Be Rome le 17. J u in . 
Ambafladeur de France 
fait de grands preparatifs 
pour deploier Ie caradte- 
re d’Envo!e Extraordinai- 
re.de cette Couronne au 
Conclave; 8c le M arquis 

de Clerici eft attendu incefiamment en la 
m em e qualite de la part de 1’Empereur..

Com me nombre de Bandits infeftent 
nos Confins du cóte de Terracina, tou­
tes les Efcouades des Fiefs voifins ont 
reęu ordre de fe raffembler pour leur 
donner la chaffe, afin d’afiurer les grands 
chem ins. L e Gouverneur de Civita La - 
winią, F iefd e  la Maifon Cesarini, cn fai- 
fant le tour de fon Gouvernement, a ete 
alfafiine.

De M adridle 12. J u in .
Suivant des lettres de Cadix, le Lieu- 

t.enant-Ge'neral R egio a recu ordre de 
m ettre a la voile avec les Vaifleaux &  
les Fre'gates qui etoient dans ce Tort, &  
de fuiyte fes ordres ulterieurs lorfqu’i l

fera parvenu a la hauteur du Cap S L  
Fin cent. C ette Efcadre, fera piobable- 
ment em ployee, du moins en partie, a 
donner la chafte a  1’Efcadre d 'A ig er, que 
l ’on dit forte de 2. Vaifleaux de G uerre 
8c de s .  Chebecs. On parle ici d’u n e 
autre expe'dition, pour le  moins auffi 
im portante que celle contrę ces Corfai- 
res. Il s’agit des fam eux Rebelles du 
Paraguay, qui ont raftemble une Arme'e 
de 100 m ille hommes, pour fe maintenir 
dans 1’ufurpation de.ce R oyaum e. O n 
publie } qu’il a ete refolu entre cette 
Cour 8c celle de Portugal de reiinir leurs 
forces, afin d’obliger ces ufurpateurs a 
rentrer de bon gre dans leur devoir, ou  
de les faire repentir de s’en etre e'cartez.- 

De Paris le 27. Juin ,.
L e  R o i reflent de tems a autre des 

douleurs aigues de la G oute aux pie's.- 
D e forte que fon Cordonnier elf oblige 
d’aller prefque toutes les fcmaines a 
Fersailles pour chauffer Sa M ajefte, a 
tńefure q,ue fes pićs s’enft.cnt ou. dinjinumtt



Madame la  Bauphine eft fur le point 
d ’accoucher : C ’eft pour nous annoncer 
la naiffance du Prince ou de la Princeffe, 
dont E lle  accouchcra, que le canon eft 
charge Sc amorce'.

L e  R oi a refolu, qu’il fera formę fur 
le Mayn un Camp de 40 m ille hommes, 
eompose' de 10 m ille B avarois, de 4. .a 
5. m ille  Saxons, de g. ou i o Bataillons 
de Troupes Franęoises &  de la Gendar- 
merie. On ne fait pas encore a qui S. M . 
conficra lc commandement de cettc 
Arm ee.

L ’Abbe Com te de Bernis quitte le 
M iniftere L e  R oi lui a promis le pre­
m ier Archeve'che, qui fera yacant. On 
pretend, que lc M arquis de FiUcmur .& 
le  Com te de Lorges, Lieutenans-Gene- 
raux, font rappelles de P Armee: On en 
nom m e un troifiem c; M ais, commc ce 
Seigneur s’eft fait eftim er par-tout pen­
dant la campagne, on ne voit pas furquoi 
fon rappel pourroit etre fonde. Quant 
au M arquis de Hillemur, il commandoit 
du cóte oii le  Prince Ferdinand  a fait 
pafter le Rhin  fi tranqiiillem ent a toute 
fon Arme'e; &  il y  a de'ja du tems que 
ł ’on dit le Com te dc Lorges im plique 
dans Faffaire du Com te de M aillcbois. 
Selon les Lettres , de VAm erique ., les 
Franęois n ’pnt jufqu’ici encore rien a 
craindre au Canada; Sc celles de Wlfie 
nous apprcnnent , que ies affaires des 
Anglois n’y  vont pas tout-a-fait a leur 
gre. Lenouyeau Naboi? de Bengale, af- 
ferm i fur fon trone, ou ils Pont aide a 
m onter, leur tourne le dos; Sc ils ont 
deja eu quelques e'checs iu r  la C ó te  de 
Coromandel.

B e Londres le 27. J u in .
Ii n’y a pas d’apparencc, que le D uc 

de Marlborough 8c M r. Horue tentent 
rien contrę Granville: On croit p lu tót, 
qu’ils le rendront a M orla ix  pour etre 
plus a portee de feconder les Operations

du Lord Anson contrę Breji, au cas qu ’il 
l ’attaque. C et Am iral a recu deux A l- 
leges avec de nouveaux ordres 8c de nou- 
velles Inftrudlions.- On fe fiatte, que l’A- 
m iral Hanske, dont la fante' commence a 
fe retablir, Pira bien-tót rejoindre. En 
attendant, lc vaiffeau du R oi, P Ijis, a 
mene a M r. Horue 4. Batimens dc trans­
port, charges de Provifions &  de M un i­
tions; et, iorsqu’il quitta la F lotte le  21. 
elle appareilloit pour m ettre a la voile. 
On a fait partir une Chaloupe de Guerre, 
pour aller porter des ordres au Duc de 
M arlborough  8c a M r. Horue,

H ier, on tira de 1’Arfenal dc Woolwicb 
un train dc 25. Pieces de campagne, 16 . 
M ortiers, 8c quelques Obufiers, avec une 
vingtaine de Chariots de Bagagcs 8c de 
M unitions: C ette  A rtillerie  fera condui­
te dans P ile  de W ight pour Pufage du 
Corps de Troupes, qui y  doit.etre aflem- 
ble', pour etre, dit-on, emploie' a une 
autre Expe'dition contrę 1’Ennemi.

L e Gouvernement fait preparer a 
Portsmouth  un grand nombre de M ats 
8cquantite de Vergues 8cd’A grets defti- 
nes pour les Vaiffeaux du R o i, qui pour- 
roient en avoir befoin cette annee dans 
PAmerique Septentrionale; 8c l on a fait 
partir 500. hom m es du R egim ent de 
Talbot avec un De'tachement du Corps 
d’A rtilierie. pour former la Garnifon du 
F ort Louis a Pentree dc la Rivicrc dc 
Senegal.

On ne fe reconnoit prefque plus ici. 
L ’anne'e derniere ce n’e'toit que murmu- 
re.- Il ne s’accordoit point de Subfide, 
qu ’on ne le regardat commc un m oien 
propre a accele'rer notre deftrudtion. 
Aujourd’hui, aufti tranquile que dans les 
tem s Ies plus fereins, le Peuple voit le 
Parlem ent porter les Subfides a un point, 
dont depuis le Regne de la Reine Anne 
il n’y  a point d’exemple, 8c ne temoi- 
gne pas la mefindre impaticnce. P iein dc



Confiance en la probite &  en la capacite 
du M iniftre, il fe perfuadc que fes effbrts 
rameneront la Paix;St que fa fagefle trou- 
vera enfuite dans une oeconomie bien 
entendue les m oiens de decharger la N a­
tion du fardeau, lous lequel peu s’en faut 
q u ’elle ne fuccombe. Cependant il ne 
manque point de gens, qui, ja!oux de 
cet heureux changement , tachent de 
tirer parti de la facilite qu ’ii y  a d’en 
im pofer au Public, , ,  Pourquoi, difent- 
„  ils, au lieu de cette Expedition impra- 
„  ticable contrę Rochefort n ’a t ’onpas 
?,tente' plutót quelque puiffante divcrfion 
5, en Flandres ? Pourquoi n’a-t’on pas 
, ,  envoie une F lotte  dans la Baltique 
„  pour ramener les RuJJiens &  les Sue- 
„  doisi Pourquoi nos Efcadres ne fervent- 
, ,  elles pas aujourd’hui a reduire les 
, ,  riches Ileś, que la France  pofsede aux 
,,  Indes Occidentalis , au lieu d’etre 
„  employe'es a la defcente infrudtueufe 
„  pres de St. M ało, qui,apres nous avcir 
„  coute' des Sommes im menfes, ne nous 
„  procure que la fatisfaa ion  paffagbre 
„  de voir bru 1 er quelques peu de V a if  
,, fcaux vuides &  de petftes Barques ?

L a  Cour delibere aftuellem ent aux 
m oiens de prevenirplus efficacement la 
capture illegale des Vaiffieaux Hollan­
dois par les Arm ateurs Anglois. Les 
ordres 8c les Inftrućtions lont a prefent 
des plus formcls a cet egard; et, comme 
on elt dans la ferme refolution de punir
les Contrevenans,on efpere q u ’on n’en-
tendra plus parler d’une conduite auffi 
blam able que celle que l ’on a teoue 
;ufqu’ici envers les Navires neutres, qui 
ne font pomt felon les T raites dans lc 
cas de contrebande.

De Cologne lc 3o. J u in .
L  Arme'e de France, qffi a campe a 
o rtngen jufqu’au 28. de ce mois, vint 

ce ;our-Ia fe m ettre fous nos murs. Le 
Com te dc Clermont a pris fon Quartier-

General a Nippes. Hier 8c aujourd’hui, 
il eft entre ici quelques Bataillons. On 
va jetter des Ponts fur le Rhin. L a  Rela- 
tion de la Bataille du 23.qui a ete' dresse'c 
au Quartier-Ge'neral, porte ce qui fuit. 
T  E22.  Son Alteffe Sereniffimc M r. le 

— ■< Com te de Clermont aiant appris, 
que 1’Ennem i, qui etoit campe depuis 
Kempen jufqu ’a- H uls, fepreparoit a venir 
l ’attaquer, fit les.difpofitions convenab!es 
pour le rccevoir.

L e 23. a 10. heures du m atin, Son 
A lt. Sereniffime fut avertie, qu ’il paroif- 
foit plufieurs Colonnes des Ennemis, qui 
fe partoient fur fon Camp. Elle fit auffi- 
tó t battre la generale, &  m ettre fon 
Arm ee fous les armes. Elle avoit fa droi- 
te appuyee au Bois, qui longe la partie 
deFtschelen^ou  elle bordoit le Landwe- 
er ;ufqu’a la Cenfe de Hockelsemay. Plus 
loin dans le  meme allignem ent, tirant 
ve'rs A nradt, ou etoit la Legion R o i ale, 
Elle avoit pofte 4. Bataillons. Elle avoit 
auffi place en potence vis--a-vis la Cenfe 
d'Amflock une R eferve, cOmposee des 
Carabiniers &  des Dragons. A  la droite 
e'toit une autre R eferye, compofe'e des 
Grenadiers R oiaux,  &  au centre de la 
Brigade de N a p a r te .  Dcrrierc 1’Infan- 
terie dans le centre etoient deux Ligncs 
de Cavalerie. La partie de Creueld etoit 
occupe'e par un Detachem ent de 800. 
hom m es d’Infanterie ,  Cavalerie , 8c 
HouJJars.

Tell es e'toient nos difpofitionc, Jorsque 
1’Ennemi s ’eft preft-nte cn s’apDrochant 
infcnfiblement fur Creveldt a la droite, 
fur A nradt a la gauche, 8c fur la Cenfe 
de Hockelsemay au centre, fon Altefle 
Se're'niffime , apre's quelques efcarmou- 
ches, fit replier fur la Ligne le D etache­
ment de Criojeld, qui n’e'toit l aquc pour 
eclairer 1’Enncmi. E lle fit auffi rentrer 
a fa gauche la Legion Roiale. Vers midi, 
1’Ennemi fit fes difpofitions pour atta-



quer fur trois points differens. Il debou- 
cha fur A nradt, ' qui nc pouyoit etre 
de'fendu, parce qu’il etoit trop eloigne 
de la gauche de notre Ligne- D e-la 1 
Ennemi fe porta dans la Plaine entre la 
N ie r s e  8c une lifiere de Bois paralelle a 
cette R iviere. Son Adteffe Sereniffime 
avoit fa it  border ce Bois par 15. B atail­
lons, composes des Brigades de la Marinę? 
de Touraine, Sc des Regim ens detaches 
deB ra n c a s  8cde L a c h m a n , par jo.E fea- 
drons pour s’oppofera 1'Ennem i,encss qu’ 
il entreprit de deboucher par cette partie.

Les trois attaques de 1’Ennemi com - 
mencerent en meme tems. Son Altefie 
Sereniffime s’appcrcut bien tó t, quc la 
veritabłe attaąuc etoit celle du Bois de 
la gauche. Elle envo'ia chercher fa Refer- 
ve, forme'e des Grenadiers de France, 
Grenadiers Rohtux, &  de ia Brigade de 
N a n arre, mais, par une fatalite , qui ne 
peut s’exprim er, ces Brigades ont ete 
egarees, &  n’ont pu arriver a tems les 
15 . Bataillons , apres avoir effuye un 
feu de trois heures, &  repoutfe 1’En ­
nemi trois fois, ont ete' cnfin ob!ige's 
de fe replier, apres avoir fait une grandę' 
p e rte , &  cn avoir fait efsuyer une plus 
coniiderable a 1’ Ennemi , qui , voiant 
le feu de notre Infanterie s’affo ib iir, 
deboucha dans ia Plaine : Son Altefle 
Sereniffime le -fit charger par les 
Garabiniers- 8t les deux Brigades de Ca.va- 
1 er i e de Rohil-Roujjillon, Sc d ' Aąuitaint. 
IdEnnem i fut repoutfe jufąues dans le 
Bois; M ais, comme il ayoit les principa- 
les forces dans cette partie, Sc qu’ił pou­
yoit rafraichir fes Troupes a ch a q u e in - 
ftant, il deboucha de nouveau en plus 
grand nombre; 8c il ne fut plus polfibie a 
la Cavalerie dc l ’ attaquer avec ayantage.

Com m e la Referve, que S. A. S. ayoit 
■demandee, n’arrivoit point. Ehe prit le 
parti d"ordonnner la Retraite; 8c elle s’ 
eft faite avec tan t d ’ordrc 8ć de fennete', 
-yue. Its-Epncihis n.’o n t ofie. nous. Cuiyre,,Sc

&  que notre Armee eft arrivee a Neufs, 
fans ayoir ete' inąuietee en aucune facon 
dans fa marche. N ous avons emporte 
tous nos bleffes.

Son Aiteffe Sereniffime jugeant, que 
la pofition de N e u fs  n’etoit convenable, 
ni pour attendre 1’E nnem i, ni pour 
marcher a lui, apres y  avoit lejourne un 
jour, eft venue camper avec fon Arme'e a 
V/obringen.

On regrette infiniment le Com te dc 
Gisors, F ils unique du Marechal D uc 
de Belle-Jfle. Ce jeune Seigneur, qui s’e ft 
fait admirer par tout dans fes voiages, s’ 
etoit fort diftingue a la Bataille, ou il 
recut une bleffure, dont il m ourut le 26, 
a N e u fs ,  age de 26. ans. Il eto it Gou- 
yerneur Sc Commandant du Pays M ejjin  
&  Verdunois,. Brigadier des Armees de 
France, Sc M eftre de Camp Lieutenant. 
du Corps des Carabiniers. 11 avoit epou- 
se la F ilie du D uc de N i v e m b i s ;  M ais i l  
ne laiife point d’£nfans.

De Ruremonde,  le 30. J u in .
Avant hier, spres deux heures de can- 

nonnade, cette Y ille  ferendit a 2. heures 
8c demie de Papres-midi au Prince Here- 
ditaire de B r u n s w ic k .  T o u t ce qui regar- 
de la R eligion Sc la Police refte fur Fan- 
cien pie; 8c la Garnifon fortit le foir avec 
Arm es Sc Bagages.

De Ratisbonne le 29. J u in .
On eft informe ici, que le Corps de 

TroupesSaxonnes que la Cour de ]/ersail- 
le.s a pris a fon fervice, trayerfe aftuel- 
lement P E le& orat de Baviere fous la 
conduite du Lieutenant-G eneral de D y- 
ren, pour aller joindre 1’Armee de Fra n ­
ce fur le Bas-R hin ,  Sc que la 1. Colonne 
de ce Corps a deja pouffe fa marche au- 
dela de Freifmg. On afsure que S. A -  
E le ft. a fait fo llic iter  a V ie « n e  le renvoi 
de fes Troupes, qui» lui font indifpcnfa- 
blement neceffaires dans le cas ou le c e r ­
cie de Ba<viere eft menace d’une nouielie 
invafioJi-.de la part des PruJJtens..
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B u  g u a rtier-G en era l de 1’Armee I . &  R . i  O lifchan, J O U R N A L , 
du 3., J u in  au /. Juillet..

Ie Marechal alla Ie 3:. de grand m atin du Quartier-General de Grofs- 
Teinitz a Olmutz,. pour y  voir par fes yeux ce qui s’e'toit paffe pen- 

gJL aant Ie Siege: de cette Place ta n t du cóte des affiegeans que de la part 
des affieges. Son Excellence parcourut a Cheval le front de l ’attaque
elle trouva que les ouvrages etoient deja tres endommages de ce cote-

la  &  que les affiegeans avoient poufle a la  fappe leurs travaux fo rt en avant.
Vers les 10. heures; du matin on chanta a Olmutz le Te-Beum  au bruit d ’une 

triple decharge du Canon &  de la M ousquetairie, pour. rendre graces ajD ieu de I ł  
delmrance de cette v ille . O n le chanta aufli dans le meme tems a 1’Arme'e.

. Cependant l’on reciit de toutes parts des avis concernant la marche des Enne­
m is, 8c l ’on apprit qu’une de leurs Colonnes fe portoit fur Konitz &  K ornitz  nu­
cę jour-la  le Quartier-General du R oi de P ru je  etoit a Mabrifch- Tribau qu ’une 
autre Colonne de 13. a .14. m ilie hom m es aux ordres du General Fouauet,  avoit vń s  
fur M uglttz par- Littau  &  AuJJee, &  que cette Colonne conduifant avec elle 1’A rtil-  
lerie , qui avo it fe m  au Siege d 'Olmutz,. defiloit aufli v ers Tribau.

Leffiaron de Euccow General de Cavalerie, cótoye toujours Ie R oi de Prufle 
par fon flanc gauche;, &  il a pris a ce fujet Pofte a Oppatomtz., M
„ ^  G enerj|  as Lauaohn obferve la feconde Colonne „ qui marche fur M u A itz
&  s eft a cet effet porte ;usques a Hohenftadt.. &

 ̂L n ,Gernef al o ° mtre - d e n ‘ fuit cettc m eme Colonne, i l  a d’abord pris Pofte
a  Teutfch Liebe, Scerm nte il, s’e ft portee jusques a  Eladendorjf', ou ie General de
Sijkonntz  marche egalement..

M . le M arechal a fur le Cham p fait de lon cóte 'toutes les difpofitions ne'cef- 
faires, pour pouvoir fuwre les Ennemis avec toute 1’Arrńee; c ’eft a cette fin nu’on 
je tta  Ie m em e jo u r 4. ponts fur la M o ra le , fur Iesquels Ie Corps de Grenadiers &  de 
Carabiners paffa to u t de fuite cette Riviere. <fans;les. enrnons.d i Olmutz , Sc vint en • 
fin tę camper fur les hauteurs de. Krenau:.

L e 4., toute 1’Arm ee fe m it en m ó u ro n en t du Camp Je Grofs- Teiniiz  elle re 
paffa in.Moranje endifferentes Colonnes,. &  elle  entra fur. le midi. dans le. Camo de 
Brahom tz,. ou eft nótre gauche,, la droite tirant fur L u d in , P

Le-Baron de- Buccow a cependant enyoye- a Z m itiau  &  & Schonhenti m ielone* 
detachemens de Croates avec ordre de rendre par des; abbatis- les; chemins de‘ ces 
cótesfta ies; plus-impraticables, qu’i l  fe pourroit,. S c la m a rch e  des, Ennemis, la plus 
awncilc qu ii feroit poflible., r

Be- plenne,-, le s.. J u ille t ..
Suwam les Avis' ulterietfts qu ’on. a eus dc M oravie ,  les; Ennemis;, 

s etre  retires avec beaucoup de precipitation, font m aintenant en pleine- m a L ie  
vers l a f l o W  S c lr C o m te  de G latz; l!s  m archent avec tant de celerite, &  I W  nr 
leurs marchcs, de forte- que nos, Detachemens, de; Troupes; Alkmmdes. n ont pu. le s



joindre encore: cependant le General-M ajor de Laudohn a deja atteint leur Arriere- 
Garde avec les Troupes legeres, i l  leur a tue &  blefie beaucoup de monde , &  ii 
leur a enleve plufieurs Chariots, la nuit, qui furvint, Pa empeche de poufler plus 
I,0' n fon entreprife ce jour la ; mais il n’en pourfuit pas moins les Ennemis en fe 
faifant renforcer par differens D etachem ens; de faęon qu ’on pourroit bien en ap- 
prendre dans peu de nouvelles ulterieures,

Le Feld-M arechal Com te de Daun s’eft mis hier f .  eń marche avec toute 
1’A rm ee du Camp d 'Ollfchan pour fuivre de toute part, avec toute la promptitude pof­
fible, &  pied a pied, les Ennemis, qui fe retirent avec la plus grandę hate. L es 
avis que, Pon avoit reęus, qu ’en fe retirant avec tant de precipitation ils avoient 
abandonnee leurs malades 8c leurs blefles , fe font confirmes , 8c le rrombre doit 
en etre tres confiderable. N ous n’avons au contraire trouve dans Olmiitz que tres 
peu de malades St de blefles parmi les Troupes qui compofoient la Garnifon de 
cette V ille .

II eft encore pafle aux enyirons de cette Capitale quelques divifions -de Croa ­
tes de faęon, qu’ii y  a m aintenant a P Arm ee pres de 30. mille hommes de cette  
nation.

Le Baron de Mednyantzky Ge'ne'raI-Major, eft fur le point de partir, avec M . 
de Schofters M ajor au R egim ent de la Fuebla, &  M . de Ge mmi Capitaine au R eg i­
m ent de Neipperp pour aller, de Paveu de la Cour I. Sc R . , faire ia cam pagne a 
1’Arm ee Suedoife.

On apprend que le Ge'ne'ral Haddick avoit reufli dans fon p r o je t ; qui apres 
avoir penetre par la Saxe avec un Corps de g. m ille hommes, il s’e'toit reuni avec 
celu i des RuJJiens, que Pon dit etre deja arrive dans le voifinage de Cuftrin 8c dc 
Landsberg.

Suitę de Nowuelles de paris le 29. j u i n .
L a Com pagnie des Indes a appris par des lettres de la Cóte de Coromandel, que 

te Chevalier de Soupire' a fait le Siege de Schetoupet, qu’un Gouverneur Maure eta- 
bli par les Franęois avoit livre par trahifon aux Anglois. C ette forterefte a fait la 
defenfe la plus opiniatre; la Garnifon etoit compofee d’ Anglois 8c de Cypayes ; 700: 
de ces derniers-ont ete pafle au fil de Pepee Sc fabres, 8c le Gouverneur s’eft fait tuer 
p a r le s f ie n s , a qui en avoit donnę' Pordre. 16. A n g lo is , qui avoicnt fecretemenc 
capitu-le avant Paflaut, ont ete fait prifonniers.

On eft informe par d’autres Lettres venues de Patna fitue fur le Gange par la 
voye' de Bnjftjra, que les A nglois ont perdu dans leur expedltion du Gange 1500. 
Europeens;. 8c Pon ne croit qu ’ils puiflent en expedier aucun Vaifleau du commer- 
ce pour 1’ Europe.

De T'arfovie, le i<). J u illet.
On apprend-par des Lettres particuiieres de Rom e,queTe Cardinal Charles R e z -  

zonico eft elu Pape. Ii eft ne a Venife le 7. Mars 1693, &  a ete fait Cardinal par 
le Pape element X I I .  le 20. Decembre 1737,

Yendredi dernier il y  eut au College des N obles de la Compagnie de Jefus
un Ex.ercice public de Meffieurs les Rhetoricieńs, apres lequcl on fit la diftribution.
des prix aifignes par M r. Zafuftei Referendaire de la Couronne. Le Dimanche fui-
vant M . Burżyń'Jki fils du Caftellan de Smolenfko foutint une Thefe publique en
Bhiiofophic fous les aulpiccs de M gr. M alachow iki Grand Chancellier de la Cou- 
ronne,.


